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•Messieurs, 


De  tous  les  établiflemens  qui  exiftent  ^ de  tous 
' ceux  qui  vous  ont  été  propofcs  jufqu’à  préfent 
en  faveur  du  commerce,  tapt  intérieur  qu’extérieur ^ 
du  royaume  , aucun  ne  vous  paroîtra  plus  impor- 
tant que  celui  du  canal  de  jondion  du  Rhône  au 
Rhin. 

' Votre  comité  d’agriculture  de  de  commerce,  au- 
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' quel  vous  avez  renvoyé  l’examen  des  difierens  pro- 
jets qui  vous  en  ont  été  adreffés  par  MM.  la  Chiche 
Sc  Bertrand , m’a  chargé  d’avoir  l’honneur  de  vous 
en  rendre  compte*  r 

Ce  canal  dirigé  par  la  Saône,  le  Doubs  ^ l’Haleine  , 
la  Largue  Ôc  l’Ill  jufqu’à  Strasbourg  , avec  une 
branche  jufqu’à  Hunningue  ^ ouvrira  une  commu- 
nication de  près  de  quatre  cents  lieues  entre  Mar- 
feille  6c  Amfterdam,  par  Arles ^ Beaucaire^  Valence^ 
Vienne^  Lyon  ^ Mâcon ^ Châlons  ^ Saint- Jean- de^-Lofue ^ 
Dole  J Befancon  y MontheUiard  y Colmar  y Strasbourg  y 
Mayence  y Cologne  y &:c. 

il  joindra  aufli  non-feulement  Bâle  & Conflânee  , 
mais  Francfort  de  toutes  les  villes  qui  font  fur  les  af- 
^uents  du  Rhin;  de  forte  qu’au  moyen  des  canaux  de 
Languedoc,  de  Charoloisdc  de  Bourgogne,  qui  s’y 
embranchent  , on  verra  le  centre  de  la  France , fa 
capitale , fes  trois  mers  & fes  quatre  fleuves , com- 
muniquer librement  entr’eux  , de  avec  une  grande 
partie  de  la  Suifle , de  l’Allemagne  de  des  Pays-Bas. 

Sa  diredion,  continue  dufud  au  nord,  eft  un  avan- 
tage unique  de  le  plus  précieux  que  puifle  avoir  un 
canal  auffi  long;  car,  en  parcourant  ainfi  des  climats 
de  plus  en  plus  différens  , il  fournira  une  occafion 
pepétuelle  de  commerce  de  d’échange  entre  les  pro- 
dudions  les  plus  variées  de  l’art  die  de  la  nature. 

Il  invitera  , il  forcera  même  par-tout  à en  créer 
de  nouvelles.  Enfin  de  tous  les  bords  de  la  Médn 
terranée  à ceitx  de  la  mer  d’Allemagne  ( c’eft  prefque 
dire  d’un  pôle  à l’antre  ) il  n’y  aura  aucune  denrée  , 
marchandife  ni  richelfe  , quelque  étrangère  qu’elle 
foit , qui  ne  vienne  s’échanger  avec  les  nôtres  , de 
faire  un  objet  de  commerce  de  d’entrepôt  au  milieu 
de  notre  continent;  de  fi  le  projet  dont  on  s’occupe 
férieufement  en  Souabe  de  en  Bavière  vient  à fe  réa- 


Iifer,  la  France  aura  par  fa  navigation  intérieure  un 
débouché  dans  toutes  les  mers  qui  environnent  l’Eu- 
rope ; les  départemens  du  Rhin,  ceux  du  Doubs,  du 
Jura,  de  la  Côte-d’Or,  où  fe  fera  la  croifée  d’un  pa- 
rallèle ôc  d’un  méridien  , feront  aulG  le  centre  qui 
liera  enfemble  les  quatre  mers  & les  quatre  extré- 
mités de  l’Europe  . . . 

Fut-il  jamais  d’idée  plus  grande , plus  digne  d’un 
peuple  que  fa  régénération  doit  porter  aux  plus  hautes 
deftinées  ! 

Une  opération  de  cette  importance  auroit  dû  fixer 
depuis  long-temps  l’attention  Ôc  les  foins  du  gouver- 
nemenr.  En  vain  a-t-il  été  fatigué  de  follicitations 
à cet  égard , depuis  le  commencement  de  ce  Cède  ; 
envain  la  poffibilité  ic  mêm>e  la  facilité  de  l’exécution 
ont-elles  été  mifes  fous  fes  yeux,  foit  parles  acadé- 
mies, foit  par  les  compagnies  de  commerce,  à l’exa- 
men defquelles  les  projets  en  avoient  été  renvoyés, 
foit  par  les  comptes  rendus  par  les  premier  prefident 
Ôc  intendant  de  la  ci-devant  province  de  Franche- 
Comté  : tout  a été  inutile , mais  rien  en  cela  qui 
doive  furprendre  : un  objet  auflfi  éloigné  de  la  ca- 
'pitale,  pouvoit-il  fixer  alfez  fortement  ôc  affez  long- 
temps l’attention  d’un  miniflère  fans  celfe  arrêté  par- 
le défaut  de  moyens  pour  les  dépenfes  d’utilité  pu- 
blique , ôc  toujours  diftrait  par  fa  propre  inftabilité  ? 

M.  la  Chicke , ancien  chef  de  brigade  au  corps 
royal  du  génie,  brigadier  des  armées  , s’occupa  en 
1744  de  cette  grande  entreprifc  ; en  1753  il  la  mit 
fous  les  yeux  des  miniftres  ; il  avoit  reconnu  la  pof- 
fibilité de  joindre  la  rivière  du  Doubs  Ôc  celle  d’Ill , 
Sc  en  17  <54  il  en  propofa  l’exécution  par  le  moyen 
d’un  privilège  ôc  d’une  compagnie  ; dès-lors  il  a re- 
nouvellé  plufieurs  fois  fes  follicitations , en  demandant 
au  moins  des  fecours  péçuniaires  pour  travailler  à 
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cet  întéreffant  projet  , que  fa  fortune  ne  îuî  per- 
mettoit  pas  de  fuivre  ; mais  toutes  fes  démarches 
ont  été  iîifruétueufes  : le  miniftre  de  îa  guerre  n’ayant 
pas  les  canaux  dans  fon  département,  le  renvoyoit 
à celui  des  finances;  le  miniftre  des  finances,  ne  pou- 
vant donner  ni  ordre  ni  coramifTion  à un  ingénieur  mi- 
litaire, refufoit  le  traitement  ou  les  avances  néceffaires 
pour  ce  travail,  Ôc  appercevant  trop  d’inconvéniens 
dans  Podroi  d’un  privilège , de  l’efpèce  fur-tout  pour 
une  compagnie  qui  n’exiftoit  pas , il  n’a  jamais  cru 
devoir  l’accorder, 

La  perfévérance  de  M.  la  Chiche  a donc  été  in- 
frudueufe  & pour  lui  ôc  pour  l’intérêt  général  ; le 
gouvernement  avoit  même  entièrement  perdu  de 
vue  toutes  fes  démarches  , lorfqu’en  1773  f acadé- 
mie Sc  l’intendant  de  Befançon  firent  de  nouvelles 
tentatives  pour  obtenir  ce  canal.  Le  5 feptembre  de 
la  ' même  année  , l’adminiftration  commit  M.  Ber- 
trand, alors  ingénieur  en  chef  en  Franche-Comté, 
pour  faire  toutes  les  opérations  relatives  à cette 
navigation. 

Cette  commilTion  fut  accordée  d’autant  plus  fa- 
cilement , qu’elle  n’affuroit  aucun  traitement  parti- 
culier à cet  ingénieur  réfident  fur  les  lieux. 

Dès  lors  ce  grand  projet  a celfé  d’être  une  vaine 
fpéculation  ; le  nouvel  ingénieur  s’en  eft  occupé 
fans  relâche  , avec  zèle  ôc  défintéreffernent  : depuis 
1774,  ôc  dans  prefque  toutes  les  années  fuivantes, 
il  a rendu  compte  de  fes  travaux  par  des  mémoires, 
des  devis  ôc  des  eftimations  préliminaires  qui  ont 
été  fucceffivement  examinés  Ôc  approuvés  par  les 
miniftres  : en  1777  il  fit  imprimer  féparément  Ôc 
à fes  frais  les  plan  Sc  devis  eftimatifde  la  partie  entre 
la  Saône  ôc  le  Doubs , parce  que  c’étoit  celle  qu’il 
falloit  entreprendre  la  première  5 puis  en  177^  , U 
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fournît  au  confeîl  une  eftimatian  plus  détaillée  du 
projet  général  : de  nouvelles  difficultés  s’opposèrent 
alors  à l’exécution  de  la  partie  du  canal  tracée , tant 
fur  la  ci-devant  province  de  Franche-Comté , que 
fur  celle  du  duché  de  Bourgogne;  en  1780  ces  dif- 
ficultés furent  levées  parle  miniftre  des  finances,  êc 
le  projet  particulier  du  canal  de  Dole  fur  adopté  par 
les  Etats  de  Bourgogne  qui  y étoient  intéreifés  pour 
un  tiers  de  fa  longueur  ; enfin  en  1783,  le  2^  fep- 
tembre,  il  fut  rendu  un  arrêt  du  confeil  quij  ren- 
voyant à des  temps  -plus  favorables  V entreprife  générale 
de  la  navigation  du  Doubs  & de  fa  jonction  avec  le  Rhin  y 
ordonna  l’exécution  de  cette  partie  du  canal,  comme 
faifant  l’enibouchure  du  canal  de  Franche-Comté, 
ôc  en  confia  la  diredion  au  fieur  Bertrand. 

L’adjudication  en  fut  faite  en  1784, pour  (S  10,000 1.; 
les  fonds  à fournir  annuellement  par  le  tréfor  royal 
pour  ce  premier  travail,  étoient  fixés  à 100,000  h; 
mais  depuis  1786  ils  ont  été  réduits  à 50.000  liv., 
dont  une  partie  a même  été  détournée  pour  une 
confirudion  d’éclufes  à Gray  fur  la  Saône  ; ôc  c’eft 
feulement  dans  le  cours  de  cette  année  que  le  mi- 
niftre de  l’intérieur,  pleinement  convaincu  de  l’im- 
portance de  la  navigation,  a fait  reporter,  fur  l’état 
de  dépenfes  des  ponts  & chaiifTées , le  canal  de  Dole 
pour  une  fomme  de  i ©0,000  liv.,  de  forte  qu’il  s’a- 
git moins  aujourd’hui  de  former  une  nouvelle  entre- 
prife  que  de  continuer  un  ouvrage  déjà  commencé  , 
dont  l’ancien  gouvernement  avoit  renvoyé  la  per- 
fedion  à des  temps  plus  favorables. 

Çes  temps  font  enfin  arrivés  ; la  France , débar- 
raffée  de  fes  fers  , doit  fe  livrer  , avec  toute  l’énergie 
que  donne  la  liberté  , aux  grandes  vues  d’adminif- 
tration. 

Mais  l’étendue  du  projet  qui  vous  eft  préfenté , hs 
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avantages  îmmenfes  qu’il  offre  à la  nation,  pourront 
peut-être  vous  faire  penfer  qu’il  entraînera  une  dé- 
penfe  proportionnée  : c’éfl:  fur  quoi  votre  comité 
doit  vous  raflurer:  vous  ferez  étonnés  d’apprendre 
que  les  canaux  de  Languedoc,  de  Briarè , du  Cha- 
rolois  Ôc  de  Bourgogne  on\  coûté  chacun  , ou  coûte- 
ront plus  que  celui  qui  vous  eft  propofé. 

La  grande  utilité  de  ces  canaux,  leur  longueur, 
peuvent-elles  cependant  entrer  en  parallèle  avec  celui 
de  jonétion  du  Rhône  ôc  du  Rhin  ? 

Suivant  Teftimation  fournie  au  confeil  en  1779 
par  M.  Bertrand,  la  dépenfe  totale  du  canal  ne  de- 
voit  pas  excéder  10,000,000  h;  fa  longueur,  à la 
prendre  depuis  Dole,  où  la  navigation  du  Rhône 
va  fe  trouver  établie , jufqu’à  Illfurt  où  celle  d’Ill 
au  Rhin  eft  déjà  praticable  , eft  de  cent  mille  cinq 
cents-  toifes , dont  foixante-quinze  mille  cinq  cents 
fur  les  deux  départemens  du  Jura  ôc  du  Doubs,  en 
fuiyant  la  rivière  de  ce  nom  , fept  mille  fur  la  prin- 
cipauté de  Montbeiliard  , en  Ipngeant  la  rivière 
d’Haleine,  ôc  dix-huit  mille  dans  le  département  du 
Haut-Rhin,  tant  fur  les  ruifteaux  de  Montreux  ôc  de 
la  Largue , que  pour  le  point  de  partage  intermé- 
diaire. 

L’évaluation  faite  par  M.  Bertrand  paroît  même 
devoir  excéder  la  valeur  réelle  des  ouvrages  ; il  n’a 
pu  y apporter  toute  Texaditude  néceflaire , parce  que, 
faute  d’autorifation  fuffifante , faute  fur-tout  de  né- 
gociation avec  le  prince  de  Montbeiliard , il  n’a  pu 
faire  qu’en  maffe  les  toifés  ôc  nivellemens  généraux , 
tant  du  canal  que  des  rigoles  nourricières , fans  ofer 
fe  permettre  les  fondes , profils  <5c  opérations  de  dé- 
tail qui  font  cependant  indifpenfables  pour  fixer  po- 
fitivement  le  point  de  partage,  c’eft-à-dire,  la  tête 
Ôc  la  partie  principale  du  canal , celle  qu’il  faut  tou- 
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jours  entreprendre  la  première , & qui , toujours , eâ 
la  dernière  achevée. 

Il  eft  cependant  une  partie  de  ce  canal  dont  les 
moyens  d’exécution  font  démontrés  Sc  arrêtés  d’une 
manière  à-peu-près  certaine;  les  plans  & niveikmens^ 
en  font  faits , ôc  l’évaluation  préliminaire  fe  porte  à 
1,3005000  liv.  : c’eft  la  navigation  du  Doubs  jhrqu’à' 
Befançon  , dans  la  longueur  de  trente  -mille  vingt- 
quatre  toifes,  ôc  l’on  pourroit,  dès-à-préfent,  mettre 
cette  partie  en  adjudication , ôc  y établir  des  atte  - 
liers. 

Tel  eft,  Meffieurs,  l’état  de  la  navigation  dont 
votre  comité  a l’honneur  de  vous  entretenir,  tel  eft 
le  réfultat  des  mémoires  ôc  projets  qui  vous  ont  été 
adrelfés  par  MM.  la  Chiche  ôc  Bertrand  ; celui-ci 
vous  rend  compte  des  opérations  auxquelles  il  a 
procédé  par  ordre  du  gouvernement  ; il  vous  fou- 
met  fes  plans  3c  devis  ; il  vous  repréfente  la  nécef- 
fité  de  porter  la  dernière  main  à cette  grande  en- 
treprife,  que  l’intérêt  national  foUicite  de  votre  zèle 
pour  le  bonheur  du  peuple  françois. 

Le  premier  vous  offre  également  le  réfultat  de  fes 
travaux  ; il  vous  fait  une  peinture  touchante  des 
obftacles  fans  ceffe  renaiffans  que  fon  zèle  a éprouvés  ; 
il  attribue  à ce  même  zèle  la  perte  de  fon  état , une 
retraite  forcée  qui  Fa  dépouillé  du  grade  de  maré- 
chal-de-camp , auquel  fes  fervices  lui  donnoient  droit 
de  prétendre  ( i ) ; il  follicite  en  fa  faveui[  le  droit  de 
priorité  ôc  d’invention  de  cette  entreprife  en  général; 
enfin  il  prétend  que  le  tracé  qu’il  indique , Ôc  les 
moyens  d’exécution  qu’iji  propofe,  font  les  feuls  ôc  les 


(1)  Depuis  la  rédaeStion  des  mémoires  de  M.  la  Chiche,  cet  o 
ficier  a éié  rappelé  au  grade  de  maréchal -de- camp. 
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meilleurs  à fuivre:  en  conféquence  cet  officier  de-^ 
mande  que  la  diredion  du  projet  lui  foit  confiée  au 
moins  depuis  Dole  jufqu’au  Rhin , que  les  dépar- 
temens  riverains  foient  âutorifés  à les  difcuter  avec 
lui  le  plus  tôt  poffible. 

Votre  comité  ne  s’arrêtera  pas  à difcuter  les  pré- 
tentions^ de  M.  la  Chiche  , à vous  en  préfenter  tous 
les  inconvéniens;  il  fe  contentera  de  vous  obferver 
iqu’elles  font  profcriles  par  la  loi  du  19  janvier  der- 
nier fur  l’organifation  des  ponts  dt  chauffées;  & c’eft 
en  conformité  de  cette  loi  qu’il  a fournis  à l’examen 
d’une  commiffion  mixte,  compofée  de  commiffaires 
de  l’affemblée  des  ponts  de  chauffées,  & d’officiers  du 
corps  du  génie  militaire  , les  mémoires , plans  , pro- 
jets de  devis  préfentés  par  Meffieurs  la  Chiche  & 
Bertrand.  . 

Cette  commiffion  a rendu  compte  à votre. comité^ 
le  28  juin  dernier  , du  réfultat  de  fon  travail , & je 
vais  avoir  l’honneur  de  vous  le  foumettre. 

Les  avantages  que  produira  le  canal  projetté , lui 
ont  paru  démontrés , foit  que  l’onconfidère  la  grande 
communication  qu’il  procurera  fous  le  point  de  vue 
militaire  , foit  dans  fes  rapports  avec  dé  commerce 
national  & étranger. 

Les  commiffaires  eftiment  que  l’on  ne  peut  conce- 
voir dans  l’étendue  de  la  France,  (Sc  même  de  l’Fu^ 
rope,  une  entreprife  d’une  utilité  plus  générale,  ds 
que  le  canal  du  Languedoc,  dont  on  célèbre  avec 
raifon  les  avantages , ne  peut  lui  être  comparé. 

Que  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  commmniqueroit 
de  Marfeille,.  où  arrivent  toutes  les  produdions  du 
levant  & du  midi , à Amfterdam , qui  eft  le  magafin 
de-eelles-du  nord;  que  par  cette  %7-oie  , elles  fèrôient 
tranfpoité.es  de  Fun  à l’autre  de  ces  deux  grands  en- 
trepôts, fans  courir  aucun  hafard,  fans  éprouver  k^'5 
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retards , les  avaries  auxquels  elles  font  maintenant 
cxpofces , en  traverfant  deux  détroits  dangereux  ôc 
des  mers  orageufes. 

Que  les  bois  de  conftrudion  Sc  de  mâture  des 
forêts  du  Jura  &:  des  Vofges  arriveront  par  finté- 
rieur  de  la  France  à Toulon  , à Nantes  ôc  au  Havre , 
Sc  qu’avec  peu  de  dépenfe,  on  pourra  , en  temps  de 
guerre  comme  en  temps  de  paix,  en  approvifionner 
les  ports. . 

Que  les'  marchandifes  Sc  les  denrées  qui  circule- 
ront par  cette  voie  , ne  fatigueront  plus  nos  routes, 
dont  l’entretien  fera  moins  difpendieiix  , Sc  qu’elle 
rendra  à l’agriculture  Sc  aux  autres  befoins  de  la  fo- 
ciété  une  grande  quantité  d’hommes  Sc  d’animaux 
aduellement  employés  aux  tranfports  par  terre. 

Que  fi  l’on  confidère  ce  projet  relativement  à 
la  défenfe  de  l’État  , ce  canal  ayant  généialement 
fon  cours  fur  le  territoire  de  la  France,  & une  partie 
fe  trouvant  parallèle  aux  frontières  , ne  peut  que  pré- 
fenter  un  obftacie  aux  invafions  de  l’ennemi  ; fes 
communications  avec  l’intérieur  Sc  le  pourtour  du 
royaume  , procureront  l’avantage  , que  l’on  ne  peut 
trop  apprécier  militairement,  de  faire  palTer  de  tout 
l’intérieur  du  royaume,  avec  autant  de  fecret  que  d’a- 
bondance Sc  de  célérité,  des  troupes,  des  vivras  Sc 
des  munitions  dans  toutes  les  parties  qui  pourroient 
en  avoir  befoin,  fur-tout  fi  l’on  exécutoit,  en  fuivant 
la  Zorne  Sc  la  Sarre , un  canal  de  communication 
entre  le  Rhin  & la'Mozelle,  ce  qui  eft  reconnu  pof- 
fible  Sc  très-avantageux. 

Ce  projet  a encore  paru  aux  commilfaires  d’un 
grand  intérêt  militaire,  relativement  à i’étabiiffement 
d’artillerie  qu’il  eft  néceifaire  de  maintenir  àBefançon  , 
par  préférence  fur  Auxonne  ; i parce  que  Befan- 
çon  jouira  très-inceffamment , à l’égard  des  commii- 
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ülcations  navigables  de  Fintérieur , des  mêmes  avan- 
tages qu’Auxonne , le  canal  de  Dole  à Saint- Jean- 
de-Lome  étant  prefque  achevé  , ôc  les  moyens  de 
navigation  de  Dole  à Befançon  par  le  Doub  s,  étant 
prévus , Sc  d’une  très-facile  exécution  ; 2°.  parce  que 
les  Mont-Jura  fourniflent  aux  corps  de  l’artillerie  des 
recrues  très-nombreufes  Ôc  de  la  meilleure  efpèce. 
Et  cette  fource  précieufe  feroit  expofée  à tarir  dès 
le  moment  que  ce  genre  d’émulation  ne  feroit  plus 
foutenu  par  la  préîence  d’un  régiment  d’artillerie , 
Sc  par  le  fpedacle  animant  de  fon  école  Sc  de  fes 
mancêuvres.- 

II  feroit  trop  long , Meflieurs , de  vous  faire  l’énu- 
mération de  tous  les  avantages  que  préfente  le  rap- 
port des  commilfairea  dans  l’exécution  entière  gu 
projet  fournis  à votre  décifion  : la  facilité  de  cette 
exécution  leur  a également  paru  évidente. 

Par  une  circonftance  locale  infiniment  heureufe, 
il  fe  trouve  au  Val-DTeu  un  abaiffement  entre  les 
montagnes  du  Jura  6c  des  Vofges:  c’eft  par  ce  paf- 
fage  que  fera  établi  le  point  de  partage  des  eaux  du 
canal;  Sc  quelque  confidérable  que  puilfe  devenir  la 
quantité  d’eau  nécefîaire  à la  navigation , il  fera  très- 
facile  de  l’y  amener  , de  forte  que  ce  partage  qui , 
dans  tous  les  projets  de  ce  genre , préfente  toujours 
de  grandes  difficultés  , en  offre  peu  dans  celui-ci., 
Sc  paroît  indiqué  par  la  nature  pour  cette  defti- 
nation. 

Votre  comité  ne  vous  rendra  pas  compte  du  voeu 
particulier  des  départemei?s  de  la  Côte-d^Or,  du  Jura, 
du  Doubs,  du  Haut  Sc  du  Bas  Rhin,  qui  vous  con- 
jurent'de  prononcer  fur  cette  entreprife  majeure  , 
de  ces  départemens  étant  le  vœu 
pas  vous  être  préfenté  d’une  ma-» 


parce  que  le  vœu 
général , il  ne  doit 
nière  ifolée. 
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Rappelez -vous  5 Meffieurs  , l’intérêt  national  qm 
vous  commande  impérieufement  de  faire  jouir  l’em- 
pire François  des  bienfaits  de  la  liberté  , en  procu- 
rant les  relfources  honnêtes  du  travail  & de  Finduf- 
trie  à tous  ceux  que  la  révolution  a privés  de  leur 
premier  état  : ne  leur  laiflez  pas  regretter  les  fauifes  ^ 
êc  perfides  douceurs  de  Fefclavage. 

Quelle  nouvelle  gloire  pour  vous  , fi , dès  la  pre^ 
mière  feffion , triomphans  à peine  des  plus  terribles 
orages  & des  plus  grands  embarras  , tant  en  poli- 
tique qu’en  finances,  on  vous  voit  déjà  fonder  un 
pareil  monument  de  fplendeur  <Sc  de  richelTes  nou  ^ 
velles,  non-feulement  pour  votre  patrie  , mais  en- 
core pour  toute  l’Europe  étonnée  & jaloiife  d’une 
auffi  brillante  renaiffance  !...  Nos  voifîns,  forcés  de 
nous  admirer,  ôc  bientôt  de  nous  imiter,  accepte- 
ront ce  nouveau  lien  civil  que  nous  leur  offrirons, 
comme  le  gage  ôc  le  garant  du  paéle  moral  par  le- 
quel vous  defirez  faire  une  feule  famille  de  tous  les 
hommes  ôc  de  toutes  les  nations. 

Votre  comité  fe  jéunit  avec  plaifir  aux  commif- 
faires  qui  ont  doniié  leur  avis  fur  les  mémoires  ôc 
projets  fournis  par  MM.  la  Chiche  ôc  Bertrand  , pouf 
rendre  hommage  aux  vertus  ôc  au  zèle  de  ces  deux 
citoyens. 

Le  premier  , comme  j’ai  déjà  eu  Fhonneur  de 
vous  le  dire,  n’aceffé,  depuis  1744,  de  fuivre  cette 
grande  idée  : il  a fait  des  facrifices  de  tous  les  genres, 
ôc  particulièrement  d’une  partie  de  fa  fortune  ; la  na- 
tion doit  l’en  dédommager,  puifque  ces  facrifices  ont 
été  faits  à V utilité  publique  (i). 

Le  fécond  mérite  également  la  reconnoiflahce  de 


( 1 ) Article  premier  du  titre  premier  de  la  loi  du  %%  août 
27^0  , concernait  les  penlîons , &c. 
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la  nation  : c’efl  par  ordre  du  gouvernement  qu’il  a 
travaillé  à cet  important  projet  de  navigation;  mais 
il  n’a  reçu  aucune  augmentation  de  traitement  , ôc 
fes  appointemens  n’ont  pas  fuffi  aux  dépenfes  qu’il 
lui  a occalionnées;  il  a déjà  fait  un  travail  iminenfe  : 
toute  fon  ambition  a été  d’être  utile  à rÉtat;le  plus 
grand  prix  qu’il  y attache  eft  de  mériter  l’approbation 
de  rAffemblée  Nationale  , ôc  de  concourir  à per- 
fectionner une  entreprife  qui  doit  aflurer  à la  France 
une  nouvelle  fource  de  profpérité  & de  richefTes. 

En  refumant  les  motifs  qui  font  labafe  de  l’avis  de  la 
commiflion,  ôc  qui  ont  déterminé  le  projet  de  dé- 
cret que  votre  comité  m’a  chargé  d’avoir  l’honneur 
de  vous  préfenter  , je  vous  rappellerai , Meffieurs , 
le  plus  brièvement  poffible  les  raifons  qui  doivent 
vous  engager  à l’adopter. 

L’utilité  générale  de  ce  canal  ne  peut  être  mife  en 
doute,  la  facilité  de’|fon  exécution  eft  évidemment 
démontrée;  la  dépenfe  qu’il  occafionnera,  comparée 
aux  avantages  immenfes  qu’il  procurera  au  commerce 
Ôc  à l’induhrie , ne  peut  faire  balancer  un  moment 
les  repréfentans  d’une  nation  commerçante  , agricole 
ôc  induRneufe  ; il  eft  de  leur  devoir  le  plus  ftrid  de 
lui  fournir  tous  les  moyens,  d’augmenter  fes  branches 
de  commerce , ôc  de  lui  ouvrir  toutes  les  routes  qui 
peuvent  la  rendre  ftorifiante. 

Ce  canal  coûtera  au  plus  î 0,000,000  1.  y com- 
pris les  indemnités  aux  propriétaires  des  terreins  que 
que  l’on  fera  oblige  d’y  employer  ; celui  de  Bourgo- 
gne pour  la  partie  qui  traverfe  la  ci-devant  généralité 
de' Paris,  ôc  qui  feroit  beaucoup  moins  important 
fans  ’oelui-ci  , doit  coûter  en  totalité  au  moins 
22,000,000  î. 

Déjà  une  partie  de  cette  grande  navigation  eft  com- 
mencée , Ôc  prefque  achevée  5 entre  Dole  ôc  St,  Jean- 
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de-Lofne  , Sc  par  fuite  de  St.  Jean-de-Lofne  à Dijofï 
pour  joindre  îa  Saône  à ia  Seine  par  le  grand  canal  de 
Bourgogne;  tous  ces  ouvrages  refleroient  prefque  faris 
utilité  5 il  le  projet  général  rcfloit  fans  exécution. 

La  connmiffion  ainli  que  votre  comité  ont  reconnu 
qu’avant  d’entreprendre  la  navigation  du  Doubs  juf- 
qu’au  Rhin  par  les  rivières  intermédiaires  , il  relloit 
encore  quelques  opérations  préliminaires  à faire  fur- 
tout  dans  la  partie  au-delà  de  Befançon , Sc  notam- 
ment encore  dans  les  7,000  toifes  qui  traverfent  le  1 
pays  de  Monibeliiard  , opération  que  l’ingénieur  n’a 
pu  faire  , faute  des  négociations  nécelTaires  avec  le 
prince  de  Montbelliard  ; ôc  qui  d’autre  part  peuvent 
encore  être  devenues  indifpenfables  par  les  change- 
mens  qui  ont  pu  s’opérer  depuis  la  levée  des  plans 
faite  en  1775?. 

Ces  nouvelles  opérations  pourront  coûter  environ 
20,000  1.  Les  réfultats  avantageux  Sc  économiques 
qu’elles  doivent  produire  n’ont  pas  fait  héûter  votre 
comité  à vous  les  propofer  d’après  l’avis  de  la  com- 
miffion , qui  les  a regardées  comme  d’une  nécefTité 
ablbiue. 

Il  me  relie  encore  un  mot  à dire  fur  la  demande 
faite  par  M.  la  Chiche  de  lui  confier  la  direèlion  du 
travail. 

Votre  comité  rend  juilice  à fon  zèle;  mais  vous 
avez  déjà  rejeté  fa  propolitionpar  la  loi  du  iq  janvier 
dernier,  ôc  quand  même  cette  loi  n’auroit  pas  été 
portée,  comment  pourroit-on  egnfier  à un  particu- 
lier ifolé  la  conduite  d’un  ouvrage  aulii  important  ?- 
Quelques  talens  qu’on  luifuppofe,  quelque  connoif- 
fance  qu’il  ait  du  local  , ils  dîfparoîtront  avec  lui  , 
Sc  fon  âge  avancé  ne  lui  permet  pas  d’ailleurs  l’ef- 
poir  de  voir  la  fin  de  cette  entreprife  : auffi  il  ne  peut 
exlfter  aucune  difficulté  fur  cet  objet  , Sc  votre  co- 


I 


/ 


( 14  ) 

mité  croît  les  avoir  toutes  levées  en  vous  propofanÉ 
c’accorder  à M.  la  Chiche  une  indemnité  qui  lui  a 
paru  jufte. 

D’après  cette  loi  du  15?  janvier  peut>on  renvoyer  à 
d’autre  qu’à  l’adminiflration  centrale  des  Ponts  & 
Chauffées , l’exécution  du  Projet  ? C’eft  un  Infpedeur 
qui  en  eft  l’auteur;  ce  projet  eft  le  feul  reconnu  prati- 
cable par  la  commiffion  : celui  de  M.  la. Chiche,  au 
contraire  , fuivant  cette  même  commiffion , eft  oppo- 
fé  à toutes  les  règles  de  la  navigation  ; il  rendroit 
celle  du  Doubs  impraticable  , excepté  dans  les  crues 
d’eaux  ; il  eft  deftrudeur  des  ufines  qui  exiftent  fur 
cette  rivière  , Sc  qui  font  la  richeffe  de  cette  con- 
trée ; il  augmenteront  confidérablement  la  déperrfe  , 
foit  par  la  fuppreffion-  de  celles  qui  appartiennent  à la 
Nation  , foit  par  les  indemnités  qui  feroient  dues  aux 
propriétaires  des  autres. 

Perfonne  enfin  ne  peut  mieux  que  cet  Inlpedeur 
qui  en  a fait  tous  les  détails,  perfedionner  ce  projet, 
éc  en  fuiyre  l’exécution,  fauf  à examiner  dans  une 
alfemblée  mixte  des  Ponts  Ôc  Chauffées  ôc  du  Génie 
militaire  les  parties  d’ouvrages  qui  pourront  intéreffer 
la.  fureté  des  Places  ôc  celle  des  Frontières. 

Votre  comité  doit  encore  vous  faire  obferver,  en 
terminant  ce  rapport,  que  la  dépenfe  de  ce  canal  fera 
encore  infiniment  moindre  par  l’augmentation  réelle 
qu’il  donnera  aux  domaines  nationaux  dans  les  dé- 
partemens  qu’il  traverfera  : la  certitude  feule  de  voir 
enfin  terminer  cet  important  ouvrage  fera  naître  des 
fpéculations  de  tout  genre. 

Les  établiffemens  religieux  occupent  des  emplace- 
mens  vaftes , commodes  ôc  propres  à des  manufadures 
Ôc  aux  magafins  qu’exigeroit  un  commerce  plus 
étendu  qu’il  ne  l’a  été  jufqu’à  préfent  dans  ces  dépar- 
temens.  Cette  navigation  une  fois  décrétée,  les  nou- 
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velles  fpéculations  commerciales  rendront  ces  em- 
placemens  infiniment  intérefîans,  doubleront  & peut- 
être  tripleront  Tapperçu  de  leur  valeur , de  forte  que  , 
par  l’augmentation  du  prix  ces  domaines  natio- 
naux, le  tréfor  public  recouvrera  une  grande  partie 
des  avances  que  cet  établiffement  doit  coûter. 

Ce  feroit  abufer  de  vos  momens,  Meiïieurs  , ce 
feroit  ne  pas  vouloir  connoître  votre  patriotifme  , 
que  de  s’attacher  davantage  à vous  démontrer 
que  r intérêt  de  la  nation  entière  exige  que  vous  ne 
tardiez  pas  plus  long  - temps  à la  faire  jouir  des 
avantages  que  cet  établilTement  procurera  à fon  com- 
merce , tant  intérieur  qu’extérieur. 

Vous  ne  laifferez  pas  à vos  fucceffeurs  l’avantage 
d’élever  un  tel  monument  à la  gloire  6c  à la  profpérité 
des  François. 

Par  ces  confidérations , j’ai  l’honneur  de  vous  pro- 
pofer  le  projet  de  décret  fuivant. 

PROJET  DE  DÉCRET. 


L’Affemblée  Nationale  , oui  le  rapport  de  fon 
comité  d’agriculture  6c  de  commerce , décrète  ce  quî 
fuit. 

Article  premier. 

Les  travaux  commencés  pour  établir  le  canal  de 
jonélion  du  Rhône  au  Rhin , dans  la  partie  entre  la 
Saône  Sc  le  Doubs  , depuis  Dole  à Saint-Symphorien , 
au-delfus  de  la  ville  de  Saint-Jean-de  Lofne , feront 
continués  jufqu’à  leur  entière  perfeètion  , en  con- 
formité ôc  aux  termes  de  l’arrêt  du  confeil  du  a J 
feptembre  1783. 


(i6) 

I I. 


Le  fiirplus  dudit  canal  par  les  rivières  du  Doubs , 
de  FHaleine^la  Largue  & dlH,  avec  une  branche; 
pour  joindre  le  Haut-Rhin , depuis  Milhaufen  jufqu’à 
Èâle  5 par  Hunningue , fera  entrepris  aux  frais  de  la 
nation,  d’après  les  plans  Ôc  devis  commencés  par  le 
heur  Bertrand,  infpeèleur- général  des  ponts  & chauf- 
fées, enfuite  des  ordres  à lui  adrefîes  par  le  gouver- 
nement, le  J feptembre  1773;  fauf  néanmoins  les 
corredions  ôc  changemens  qui  pourront  être  jugés 
nécelTaires. 

I I L 

Attendu  que  lefdits  plans  Ôc  devis  n’ont  pu  être 
faits  avec  toute  la  précifion  nécefîaire  dans  toute 
l’étendue  dudit  canal  , dont  une  partie  doit  tra- 
verfer  les  États  du  prince-comte  de  Montbelliard , 
en  fuivant  la  rivière  de  FHaleine  dans  une  lon- 
gueur d’environ  fept  mille  toifes , il  fera  fait  fonds 
par  la  tréforerie  nationale  , lous  la  refponfabilité 
du  miniftre  de  l’intérieur,  d’une  fomme  de  20,000  1. , 
pour  l’entière  exécution  du  projet  général  de  la- 
dite navigation  , le  roi  fera  prié  de  donner  les 
ordres  nécelTaires  pour  entamer  ôc  fuivre  toutes  né- 
gociations avec  le  prince  - comte  de  Montbelliard , 
pour  que  ladite  partie  du  canal  Toit  comprife  dans 
le  projet  général  de  jondion,  ôc  que  la  liberté  du 
commerce  ôc  du  tranfmarchement  y foit  réciproque- 
ment alTurée. 

I V. 

' Le  devis  ôc  détail  eftimatif  des  ouvrages  à faire 
fuccel&vement  par  parties  Ôc  en  différens  endroits 
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dudit  canal , fera  préfenté  par  l’adminifiration  des 
ponts  & chauffées  à l’Afî'embîée  Nationale  légif- 
lative,  qui  déterminera  chaque  année  les  fonds  a v 
employer.  •' 

V. 

1 

En  ce  qui  concerne  les  parties  d’ouvrages  dépen- 
dans  dudit  canal  , qui  pourront  intéreffèr  la  sûreté 
des  places  ou  celle  des  frontières , les  projets  en 
îeront  examinés  dans  une  affemblée  mixte  des  ponts 
& chauffées  & du  génie  militaire,  pour  le  réfultat 
de  cet  examen , porté  aux  comités  militaire  & des 
ponts  & chauffées  de  l’Aflerablée  Nationale , âc  fur 
le  rapport  defdits  comités , être  ftatué  ce  qu’il  ap- 
partiendra. 

V I. 


au 


Ce  canal  fera  dénommé  Canal  du  Rhône 
iViin, 

V I I. 

L Affemblée  Nationale  charge  fon  préfident  d< 
témoigner  aux  fieurs  la  Chiche  & Bertrand  la  fa 
tisfaâion  de  1 Affemblée , de  leur  zèle  à avoir  fuiv 
un  projet  aulTi  important;  & attendu  que  le  fieui 
la  Lhiche  a fait  de  grands  frais  pour  fe  procurei 
les  connoilfances  néceffaiies  à la  perfeéhon  de  cette 
entreprife,  i lui  fera  payé,  en  vertu  du  préfeni 
decret , par  la  treforerie  nationale  , une  fonîme  de 
12,000  livres,  par  forme  d’indemnité. 


